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HUITRES.GRITS ET MÉTIS LES FAITS DU JOUR yRG YIÆ HO CSELE CANADA l
Nous avons déjà qualifié d’igno

ble farce la conduite des grits en 
rapport avec l’agitation rielliste qui 
s’accomplit actuellement dans la 
province de Québec, nous appuyant 
en cela sur les contradictions fla- 
giantes que l’on rencontre dans les 
dires de la presse libérale anglaise, 
avant et après l’exécution, sur cer
tains discours de l’honorable 
E louard Blake devant la législature 
d’Ontario et 1«- public.

Aujourd’hui, nous allons citer le 
témoignage de l’honorable M. Mac
kenzie, que nos adversaires ne re 
nieront certes pas comme l’un de 
leurs chefs. Il disait à la Chambre 
des Communes, le 4 avril 1870, par
lant des Métis du Manitoba :

Nous voyons dans les journaux 
les rapports les plus pénibles d’nn 
meurtre atroce qui a été commis 
par des hommes—je devrais dire 
des bandits—(Ecoutez, écoutez !) à 
la tête d s foi ces là bas ; et qui 
exige de la part d : notre gouver
nement les efforts tes plus extraor
dinaires (écoutez, édoutez !) at afin 
de savoir ce que la Chambre et le 
pays devraient faire, le gouverne
ment, je crois, est obligé de com
muniquer à celte Chambre tous les 
renseignements qu’il a au sujet de 
ce meurtre. Nous savons que d’au
tres personnes avaient été gardées 
prisonnières, à part le malheureux 
qui a été assassiné, et quelle ga
rantie avons no is dans ce pays que 
d’autres de ms concitoyens ne 
subiront pas le même sort que le 
pauvre Scott.

On le voit, M Mackenzie était 
alors, avec M. Blake, le pire ennemi 
des Métis et d“ leur chef, que les 
conservateurs défendaient. Aussi, 
une fois au pouvoir à Toronto, 
s’em pressèrent-ils d'offrir 85,000 
pour la tète de Rie!, tandis qu’à 
O tawa ils refusaient l’amnistie 
demandée par les députés cana
diens français.

N’avons-nous pas raison, en face 
de ces enseignements de l’histoire, 
de qualifier à nouveau d’ignoble 
farce 1« grand souci dont ces mô
mes hommes font montre, à l’heure 
qu’il est, en faveur d’une race qu’ils 
vouaient à l’exécration populaire 
hier encore, la pitié hypocrite qu’ils 
témoign -nt à la mémoire d’un 
homme do it ils mettaient la vie à 
prix eu 1872 ?

On a découvert un cas de va-iole 
au Cap Chatte, Gaspé.

On vient de donner avis au gou
vernement que la variole a éclaté 
parmi les Indiens de Caughnawaga.

M, G. A. Nantel, M. P., vient de 
prendre une action en dommages 
contre le maire Beaugrand, de 
Montréal.

Il est i umeur que M. Desjardins, 
M. P , sera candidat à la mairie de 
Montréal en opposition au digni 
taire actuel M. Beaugrand.

POISSONS.Ottawa et Hull, Il Décembre 1885
1

CHANGEMENTS MINISTERIELS PJ»UIT«
& L’honoiablc A. W. McLelan vi-nt 

d'être nommé ministre d.s Finan
ces en remplacement de sir Leonard 
Tilley, démissionnaire.

M. McLelan, de son côté, est rem
placé, comme ministre de la Marine 
et des Pêcheries, par M. George W. 
Foster, député de Kings, N.B., qui 
a été assermenté hier et va partir 
immédiatement pour aller si faire 
réélire dans son comté.

dans nos départements de
Toute

TRES,
8 personnes qui ont besoin d’HUI- 
PÔISSOi.S et FRUITS, trouveront

de

GRANDS AVANTAGES
en v- nanl visiter mon établissement et 
s enquérir des PRIX.

ET DE IHANTE4UX.J’ai, dans le moment, un

STOCK EXTRAORDINAIRE
que je vends au plus bas prix.

À partir du 26 courant, nous allons faire une grande vente 
complète de l’assortiment de nos Départements de MARCHAN
DISES DE MODE ET DE MANTEAUX.

Le Club Cinadien de New York 
a fait une brillante et chaleureuse 
réception à l’honorable J. A. Cha- 
pleau et à sir A. P. Caron, mercredi 
soir.

marchandises sont livrées prompte- 
& domicile, dans tous les parties deüTaile.

MGR GRANDIN ET LFS MAR
TYRS DU NORD-OUEST. TOUT DOIT ETAEi VENDUJ’ai aussi une giande quantité de

(IWIK DE POMME Avant l'Inventaire, ri l’on ne r eg i: de pas aux prix.

30 i Chapeaux de Feutre, nouvelles formes, valant de $t à $1.50, seront 
vendus 50 cents pièce.

Des Chapeaux garnis, valant de SI 50 a $.1.00, seront vendus de 75cents 
à $1 50 pièce.

oques garnies, valant de =300 à $15.00, seront vendues de $2.00 
a $9.00 pièce.

Toutes les Marchandises seront ainsi sacrifiées 
au-dessous du pr.x auquel elles sont évaluées.

MANTEAUX POUR DAMES, DOLMANS, PARDESSUS. 
VESTES, JUSTAUCORPS, MANTEAUX ET PARDESSUS 

EN DRAPS d’une variété infinie, en VEAU MARIN 
PELUCHES, Etc.,

Seront Saorlflew & vil Prix.

La Ventev a commencer le 36 courant.
CONDITIONS : Argent comptant; aucune marchan

dise n’est délivré à moins qu’elle ne soit achetée.

Le printemps dernier, les catho
liques de Fort Qu’Appelle firent 
chanter, en leur église, un servie* 
solennel pour le repos de l’âme des 
B B. Pères Fa fard et Merchand, 
massacrés au Lac la Grenouille.

Sa Grandeur Mgr Grandin, évê 
que de St Albert, présidait la funè
bre cérémonie et voulut bien adres
ser la parole à l’assistance, à la 
demande du R. Père Lebr*t.

Parlant de l’horrible tragédie 
dans laquelle deux vaillants mis
sionnaires venaient de trouver la 
palme du martyre, l’éminent prélat 
disait :

TRÈS-PUR et de PREMIÈRE QUALITE.Deux femmes déclarent dans un 
journal de Montréal que deux gué
risons miraculeuses ont eu lieu au 
tombeau de feu Mgr l’Archevêque 
Bourget.

W. BOUTEE,
120 RUE RIDEAU.

5 Dec- Dus I

Les Indiens Blood du district de 
Fort McLeod menacent de se révo’- 
ler, s’ii faut croire les rapports télé
graphiques. Une troupe dota police 
montée du Nord Ouest serait même 
partie pour aller surveiller les faits 
et gestes des mécontents.

Judicial Sale of Valuable 
lily Property

Re Parent, Groulx vs Ricard.
Pursuant to an order of the Ghana ry 

Division of I he High Court of Juttice for 
Ontario, made in the matter of the estate 
of Jean-Baplis * Parent, and bearing dale 
the 26 h day of October, lb85, there will 
he sold by and w th the approbation of 
W M. Mathoiron, Esq., Master at Ottawa, 
at his office, in the Court House, m the 
City of Ottawa, a- the hour u* Iw lve 
o’clock noon, on TUESDAY, the 22nd 
day of Dece ob r, A. D., 1885, that certain 
Ordnance leasrhol I, parce or tract of 
land, known as the We t Thirty \ eel of 
Lot Number Eight, on the South sale of 
Church street, in the City of Ottawa.

On said p-«mises is erected a two-story 
brick house, with - lied 5 and outhouse*.

The said lands shall be sold subject to 
the conditions of the lease thereof, from 
the pr.ncipal officers of H*-r Majesty’s 
Ordnance, and an annual rent of $7.20 
accruing after the 30 h day of April, 1885, 
an4 to taxes and water rates accruing 
due alter the 31st December, 1885

The said lands will be sold subject to a 
reserved bid lixed by the Master.

Terms of sale : One-ten* h of 1 he pur
chase moneys to he paid to the Vendor’s 
Solicitors at the time of sale, i d the re- 
maindsr thereof is to be paid into Court 
w.thin one month thereafter to the credit 
ef this cause

The purchaser is to prepare the convey
ance at his own expo’ se», and all expen
ses connected with the investigation ot 
title are to be borne by the purchi.-er.

In all other respects the c million > of 
sale shall be the standing conditions of 
sale of the said Court.

For further particulars apply to L. A. 
Olivier, Esq.. Messrs. M Intyre A Lewis, 
ami Messrs Wa ker A McLean, Sol.cil ri
al Ottawa, and to John Hoskiu, Q. L 
Toronto.

Dated the 10th day cf December 1885.
W. M. MATHES )N, 

Master at Ottawa.

Le caissier de la Farmer’s Natio
nal Bink de Mansfield, Ohio, Jos 
Hesdowitch, récemment ramené 
à Mansfield du Canada, où il 
s’était réfug é, s’est décidé à ré
véler aux administrateurs de la 
banque les cachettes dans les
quelles il avait déposé les $300,000 
de valeurs qu’il avait volées.

*• Trois mois auparavant, les sau
vages me pr. testaient de leur res 
pect et de leur obéissance envers 
ces mêmes missionnaires qu’ils ont 
massacrés.

Ils étaient loin alors de vouloir 
les tuer. D’où esi donc venu chez 
eux un tel changement ?

44 Pourquoi se sont-ils portés à 
de tels excès ?

41 Ah ! c’est que des gens pins 
instruits et plus coupables qu’eux 
leur ont donné de mauvais conseils 
et leur ont fait croire que le prêtre 
était leur ennemi et était vendu 
au gouvernement pour les perdre ; 
et grâce à ces mauvais conseils 
deux excellents missionnaires pour 
lesquels vous êtes venus pi ier au
jourd’hui, ont été massacrés par 
ces mêmes Sauvages, pour le salut 
d squels ils avaient tout quitté. I s 
sont tombés victirïit s Je leur zè e 
pour défendre la vie de leurs frères.

u N’esl-ce pas aussi pour avoir 
rejete les conseils de leurs prêtres, 
pour s’être laissé persuader qu’ils 
étaient leurs ennemis, pour s'êtr.-* 
laissé tromper par un ambitieux 
que nos pauvies Métis Je la Saskat 
chewan, si bons auparavant, 11 dont 
beaucoup sont vos parents, ont atti 
ré sur eux tant de uiaiheurs et mê 
me on* eu quelque sorte a- ostasié 
leur foi t

44 S'il faut en croire des récits 
que j’apprends tous les jours et q-.i 
m’attristent de plus en plus, ce n’est 
pas en vain que Notie Seigneur a 
dit à ses apôtres : Celui qui vous mi 
prise........................................... .................

D. GARDNER & CIE.,
CB et 6*j Rue Sparks.

L'ALMANACH DJ PURGATOIRE OU 
ANNUAIRE

Le Dr Hingfton, appelé à Wash
ington comme m* mbre au congrès 
sanitaire, a défendu les Canadiens" 
français contre les accusations qui 
ont tant circulé sur leur tenue et 
leurs habitudes.

Le Dr Hingston a déclaré de la 
manière la plus positive que toutes 
ces histoires étaient absolument 
fausses.

Nous ne sommes pas surpris du 
certificat qui nous est donné, cou 
dut la Presse, mais nous en garde
rons tout de môme la reconnais 
sance voulue.

De l'œuvre des âmes du Purgatoire vient 
de parai re. Il est toujours très-in téres- 
san*, et on le lira avec beaucoup de plai
sir et un grand proht, Nous le recom
mandons à tout le monde. Un le trou
vera chez L. A. St Louis, 1527 rue Notre- 
Dame. Il contient 80 pag- s et ne se vend 
que 5 cents. En voici le sommaire :

Excellence de la dévotion aux âmes du 
Purgatoires—Que votre volonté soit ftiie 
dans le ciel et sur la terre et dans le Pur
gatoire—Fondation de messes—Lettre» de 
France—La messe du missionnaire—Trai
té de l’amour de Dieu par 8t François de 
Salles— Les amis particuliers du bo Dieu 
—Lettres et petits traits concernant Pœu 
vre—Les sentences d’or. Qn peu aussi 
se le procurer à Ottawa c ez M. Eugène 
Tôlu, No. 83 rue Waller. _________

«fl

GflAN'JE EXPOSITIOK COLOIEE/
A

LONDRES, ANGLETERRE, 1886.
CINQUANTE - QUATRE MILLE PIBDS 

RÉSERVÉS POUR LE CANADA.
m ---------
Première Commission Royale d’Expe- 

sltlon depuis 18ti2.

T 'EXPOSITION COLONIALE ET DES 
U INDES qui s’ouvrira à Londres, An
gleterre, le 1er de Mai 1886, doit se fa re sur 
un grand pied, son but étMit de faire épo
que dans les relations mutuelles de toutes 
les parties de l'Empire britannique.

Afin do durner plus de relief à 
ment, nneCommLeion Royale a été émise 
pour tenir cette exposition, la première 
depuis 1862 ; et Son Altesse Royale le 
Prince de Galles en a été nommé Président 
par Sa Majesté.

L'espace considérable de 64,000 pied» 
carrés a été alloué à la Puissance du Cana
da, par ordre du Président Son Altesse 
Royale.

Cette Exposition n'est que pour les colo
nies et les Indes ; ni le Royaame-üni, ni 
les nations étrangères ne pourront y con
courir ; l’objet étant d’exniber an monde 
entier ce que les colonies peuvent faire.

C'est la plus belle occasion offerte au 
Canada de montrer la place distinguée qn’il 
occupe, grâce aux progrès qu'il a faits dans 
l'agriculture, l’horticulture, les industries 
et les beaux-arts, les industries manufactu
rières, les améliorations les pins récentes 
apnortées anx machines et instruments de 
fabriques, dans les travaux publics an 
moyen de modèles et dessins, aussi par an 
étalage approprié des immenses riche 
qu'il possède dans ses pêcheries, ses forêts 
et ses mines, et aussi en fait de farine.

Les Canadiens de tontes dénominations 
et de toutes classes sont Invités à venir et 
lutter d’ardeur pour mettre le Canada sous 
son véritaole jour comme premiète colonie 
de l'Empire britannique, et déterminer 
sa véritable position aux yeux du monde.

11 est de l’Intérêt de chaque cultivateur, 
producteur et fabricant de contribuer à 
cette exposition, va qu’il a déjà été démon
tré qu’un développement de commerce suit 
toujours de semblables efforts.

Par ordre,
JOHN LOW E, 

Secrétaire du département 
de l'Agriculture. 

Ottawa, 1er Septembie 1885.

A LuUER cet éréne-LE SECRÉTAIRE DE R1EL

Deux magnifiques logements dans la 
maison en bri 
magasin de J 

8’adtesser au migasin de la Boule 
Verte au coin d- s rues Dalhousie et 8i- 
Pairice.

Jackson n’était pas l’unique se 
créîa.re du uh^f des Métis, comme 
on semble le croire ni certains 
quartiers.

An contraire, le principal secrè 
taire de Riel était Octave Regnier. 
C’est ce dernier, en effet, qui était 
chargé de toute la correspondance 
et qui en réalité faisait tout.

Regnier avait été arrêté comme 
Jackson, mais il a été immédiate
ment acquitté.

ques blanches, adjoignant le 
. L. Richard. Prix modérés.M. Wiggins prétend qu’il ^préiit 

la grande tempête du 16 novembre 
dernier. Il rejette sur le Bureau 
Météorologique la responsabilité 
du naufrage de la flolille dé pêche 
sur |les côtes du Labrador, pendant 
le mois d’octobre. Il a offert au 
•gouvernement de faire l’essai de sa 
méthode pendant douze mois. 
Comme trois cents prédictions du 
Bureau des Signaux n’out pas été 
accomplies et qu’il est opportun de 
perfectionner cette branche du 
service, on croit que son offre sera 
acceptée.

L. A. OLIVIER,
Ve idor’s Solicitor.

ï
AFFAIRESavis

Je donne avis qu’à compter de ce jour je 
ne serai responsable d'aucune dette con 
tracté, ou d'aucune ve ite faite par ma 
femme en sou no ou au mien.

THÉODORE LABEROE.

DE 1ii rï

44 Cr-s menact s de Noire Seigneur 
lie sont elles pas vérifiées et ue se 
vériÛent-eiles pas tous les j Airs ?

ik Quoi de plus triste que de ren
contrer sur le chemin nos ptuVres 
Métis de la Saskatchewan si misé 
r iblemeut vêtus, eux qui, l’année 
dernière, avaient encore des établis
sements si prospères. J’ai déjà tant 
versé de larmes que je n’en trouve 
À peine plus pour pleurer de tels 
malheurs.”

Ottatra, 11 Déc. 1885.

L’HIVER! L’HIVER ! CHEZ

WOODCOCK.FUSIL PERFECTIONNÉ ‘"H
9

Importateur et manufacturier de

Chapeaux, Casques, 
Mitaines, Capots

en Pourra os. Elu.

M. F. X. Lefebvre, de Laprairie, 
P. Q., est venu à Ottawa soumettre 
à l’approbation des autorités nuli 
ta ires un fusil qu'il a lui-même 
perfectionné. La combinaison du 
mécanisme est conçue de façon à 
faciliter la charge et à augmenter 
considérablement la vitesse du tir. 
Ce fusil porte à 1300 verges et une 
des particularités qui joutent à son 
mérite consiste en ce que le mrca- 
nisme peut être enlevé à volonté de 
façon â rendre l’arme parfaitement 
inoffensive. L’invention est ingé
nieuse et mérite l’attention des con
naisseurs Nul doute que M. Le
febvre vient de faire une découverte 
utile pour l’armurerie.

Ma vente complète semi-annuel le com
mence aujourd’hui, et les articles dont 
su t l’énumeration, pourront être achetés 
à un énorme rabais, variant de “VINGT” 
à “ CINQUANTE ” par cent au-dessous 
îles i r x réguliers :

Marchandises de mode garnies, cha
peaux non-garnis, plumes et fleuri, ve
lours. satins, et rubans, carrés de soie et 
de dentelles, articles de fantaisie tout 
laine, manteaux doublés en fourrures, 
collerettes en fourrures, et manteaux en 
caoutchouc, toques en crêpe noir, etc.

C’est une excellente occasion pour les 
acheteurs de faire u es transactions consi
dérables. Qu’ils viennent assister au 
spectacle d’une vente conforme aux an
nonces, en visitant le célèbre nouveau 
Magasin de Modes.

39 rue S parks

jSTATISTIQUES VARIOLIQUES.}

Eu prononçant ces derniers mois, 
Mgr éclata en sanglots, dit le Marti 
loba qui rapporte Cette touchante 
allocution.

La mortalité par la var.o. , à 
Montréal, en novembre dernier, a 
été de 633, so t mille de moins que 
durant le mois précédent, la mor
talité se répartit comme suit par 
quartiers :

Sainte-Anne, 45; Saint-Antoine, 
66 ; Saint Laurent, Il ; Saint-Louis, 
69; Saint Jacques, 138; Sainte- 
Marie, 218; Ouest, 0; Centre, 3; 
Est, 15 ; Hochelaga, 38; inconnus, 
21; hôpital des variolés. 6; autres 
institutions, 6 ; total 633.

D> avantages extraordinaires sont ac- 
lui : aent offerts aux Dames qui désire
rai i -'i procure des

BùfiUuHES EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES. 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

C0 .il ES. ETC.
1 U, Rue Rideau

Quatre pompiers ont été griève
ment b.essés à Milwaukee, Wis
consin, par la chute d'un mur au 
cours d’un incendie qui a détruit 
deux usines de laminage et causé 
pour près de $250,(101) de dégâts.

C. J. Labeile,
Huissier de la Cour Suprême, £. C 

BUE BRITANNIA,
» HULL.

Ottawa, y no v. 1881 an
e $mnx EtaU<IflU «4 dans |$* Pai$$nnr«Me uilraenleax BEN ATI NE lire les hét Me ardaérai, ee■rkoldes: flaért en eer«»l$$e.Nous alt Iron* Indention de publie sur le

HEMORRHOIDES-HANNUM'S SENAT I NE, LE dt JL REMEDE. RRimqipaL. 101 1 'E SPARKS OTTAWA
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4 25 5 32
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8 30 9 00
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6 30 6 30

Laisse Québec....

baisse Montréal.

aine Ottawa....

Arr. à Québec....

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

5 ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MUMTKEAL.

h |i
« |s 1=■ iS

hq

PLliS DE CAliVATIBLE CHARBON

LACKAWANNA «ERTIFICm SUR CERTIFICATSJ
UK PREMIER CHOIX

Est importé, chaque jour,, tout trais" tiré 
des mines,

A fiord des Chars seulement

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants :

Bas prix. Qualité garantie.

J. G. BUTTEitffORTB &Cie Montréal, 29 janvier 1884. 
Monsieur G. D. Girtux, pharmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest) Montréal.
86 RUE SPARKS.

fe/ Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; ri n ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres tout s les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi <-hauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté 
plètement Ja chute; à la seconde, 
cheveux ont commencé a repousser et 
après en avoir use trois boues, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don,' 
ner cette laible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valeria.

t

Voitures! Voitures!
Voitures couvertes ou decouvertes, 

Phaétous, Rockaways, Express, 
Chariots à pain, etc,, etc.,

Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je repare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

Aubkrt Larosk, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

ALFRED MATHIEU, Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certilie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
lête chauve à l’âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Na. 380 rue Clarence, Ottawa
24 juillet 1885. la

Sirop des Enfants do Or Eoderri
Arthor Cholettb,

Cultivateur.
'18%. §§5r

•:,SâS^-CoUège Vi

U sirop de, eoi 

rations cal manu.

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav olette et Nelson,

Pharmaciens
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valiria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que 
cheveux >ont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent e.i faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria

offertes aux mèn.
de famille pour conserver la santé de le 
enfants ; il peut être donné avec la plut 
grande confiance aux enfants dans les c*. 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyseenteri», 
Dentition douloureuse, insomnie, Tout 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop dv Db Godibbi e» 
n’en achetez point d’autre.

vente par tout le Canada et les Btat.

VUh LA BOITTKILLK.
am-proprietaire,
B. K. MoGALK, Chimiste.

Mol1 ea

Votre tout dévoué,
G. A. Girouahd,

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certilie que depuis deux ans mes che

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pomma, e VALE
RIA, trois fois, n.es cheveux ont ctssé de 
tomber.

Unis
PRIX ' 'Sol

>' S
L. Bélanger

Photographe,Photographies
St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883

GRANDE REDUCTION Je certilie que la Valiria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax ass^z longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valina. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans,

UN MOIS SEULEMENT
Photographies gram eur

CABINET F. X. Bougie.

$2.00 par Doz. Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vil petit à petit de
venir cha- ve ; en quelques semaines, je 
ptrdis tous mes cheveux du sommet de 
11 tête Je fis alors part de mou malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me fit faire l’essai de La Va
liria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d • voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surfacd chauve de ma tôle. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais 
tout, au moins en grande parti 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valiria.

CHEZ

Dorion <£t
Delorme

HO Rue Soarks et 569 Rue Sussex,
Coin de la rue Rideau.

OTTAWA.
18 Oct. *4 lu.

J. B. AHIAl
Peintre Décorateur et Taplm‘i

VIENT DE RECEVOIR

S
cheveROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les patrons et de tous les goûta, 
avec bordures appropriées.

La vente est laite à 15 POUR 
meilleur marché qt»o partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS

CENT

L. P. Champagne.

DB
Montréal, octobre 1883,TOUTE COULEUR. J-*, svustignô, déclare avoir perdu com

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles rniais 
ya- s succès. En voyant l’annonce de la 
Valiria dans la Minerve, j'eus la curiosité 
•le m’en servir.

J’en achetai une boite ch z MM Lavio- 
lelte et Ne son. pharmaciens, rue Notre- 

Lavioietie lui-môm- qui 
;.16 l’a vendue, et il pourra attester que 
j’é.ai& alor*—ii a en/irou su mois—com
plète ment chauve. J > me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les ch veux étant plus 
lins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.

Je suis gardien de la b&rrièse de la Côte 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don- 

la preuve de tous les faits que je viens* 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren 
soigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’au eur de cette merveik 
leure découverte.

M. AitlAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés,____________  _________

VACCINATION COMPULSOlitK
Dame. C’est M.

Avis eet par le présent donné, que le 
Bureau de Sauté local a décidé de meure 
en force les clauses du chapitre 191 des 
Statuts révisés de la province d’Ontario, 
concernant la vaccination compulsoire. 
Bour l’avantage du public, les méde
cins dont les noms suivent, nommés vacci. 
tears publics par le Conseil Municipal, 
seront tots les jours, (tes dimanches ex
ceptés), à leur bureau respectif de 2 à 4 
heures de l’aj rèa-midi, ponr remplir les 
devoirs de leur charge.

POUR LA SXCTIOB OUEST DI LA TILLS î
M. le Dr B. Small, 538 rue Wellington.
M. le Dr S. Wright, 80 rue Queen.
M. le Dr A. Trudel, 380 rue Slater. 

pour la esc nos est :
Pierre Dame.M. le Dr Voligny, 122 rue Clarence.

M. le Dr Powell, 199 rue Rideau.
M. le Dr Hunter, 144 me York,

À. RORILLARD, I En gros par M. •Acier de santé.'?. e.,lkmu3Âl.
Bnvente chez tous les pharmaciens.

HARVEY, Imite IU

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le chemin de 

f er Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 

de chemins de fer pour Portland, Boston, 
et tous le? points de la Nouvelle-Angle
terre.

SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
(Ga e Union)..
Arr. à Prescott..-. 9 30 a.m.
L-aisse Preseott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa.....10 05 a.m.

2 00 p m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m. 
4 10 p.m.

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

7 00 a.m.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l'Ouest, ouverte le 11 «.'lût 1864 
L’Express du jour quille Ottawa à 12.35 pm 

«« “ Arr. à Toronto à 9.45 pm
“ du soir quille < ntawa à 11.40 pm 
«« “ Arr. à Toi onto à 8.30 am
- du jour quitte Toronto à 8.25 an 
«• *• Arr. à < )uawa à 5.25 fw
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pm
u “ Ait. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
11 jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

nains du soir.
Connections 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
nul Bi t ;k River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Ligna directe pour Chicago et tous les 
pointa à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Ponr tes billets, le#nx du passage, let 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ dee trams pour le haut de l’Ottawa 
et toutes lee autres stations locales et au
tre: informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

à Sm th’s Falls poux

W*T 4» HCE NPARK8 *H>
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
K PARKER,

Agent de Billet.
W. WHYTE

Surintendant-généi g
1 VANHORNB, 

'•ice-Pr***id*nt,

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes fa'igués, insou 
liants, sans espérances, qui souE 
frez reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicible 
et si vous redouiez même la moit^ 
soyez sans inquiétude. Cette pré 
paration presque miraculeuse cou 
nue aux États-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana
da et est souveraine pour la guéri- 

de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections de 
oie. Essayez la sans délai.

son

PETITE GAZETTE
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un 
des fraîches de toutes aortes au 
quartier etàla livre, livrèesàdoini- 
cile, M. Duliamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
el, général de l'encouragement, 
qu'on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Que visite est respectueusement 
lOllieitée

assortiment de vian

_Si voua soutirez des affectations
billieuses, maux de tête ou indiges 
lion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale. Prix 25c. la 
coite. En vente chez C O Dacier, 
F et HMacCarty Ottawa.
Sirop des Entants du Dr Godeire— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
1a bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvalles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air a gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char- 
bon, el tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
I00U brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, labriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
* The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.” 

9 oi t *a
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Nouvelle Annonce
Le soussigné remercie ses eombreuses 

pratiques, pour l'encouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu'il est dans le commerce. Aujour-l'hu 
il a le plaisir de les informer qu’il vient de 
recevoir

10,0011 pièces de Tapisserie Chinoise

Dlle A. McDonald,
MAGASIN BE MODES

s&-De Première Classes’ll
Ma relia ntl lue* de Modes

Pour enfants et demoiselles une spécialité.
521 RU K SUSSEX, OTTAWA,

Quatrième porte de la rue York.
2 octobre 1885 Nouvelllement importée, avec aussi un lot 

s fleuris pour chassis- Papier vert 
$6 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
ret de Messe Anglais et Français, ei 

une foule d’autres articles religieux, poui 
école, trop, longs à énumérer ici.

Venant également d’ôtre reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premie 
choix : Vaisselle anglaise, à très boi 
marche.

On continue comme ci-devant à repasser, 
teindre et repasser toutes sortes de fourru
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,

la de pa
de 36 
LivrePETITE VEROLE!

Scs marqneslpmiveutiMre effacées.

Maison LEON & Cie.9
51 Tottenham Court Road, 1 LONDRES, 

rue High, Stratford, J Angleterre,
Parftimeura <le S. M. la Reine,

Ont inventé et patenté cette préparation,
L'OBLITERATEUR!

qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffen: ive, ne cause aucune 
inconvénient, et ne 
actère nuisible. Pri

290 Rue DALHOUSÎE.
21 Nov. ’84

contient rien d’un ca 
x : $2.50. Tails iFeiüteCheveux Superflu*.

Le remède épilatoire de LEON et Cie.. 
enlève en quelques minutes les che 
superflus sans la moindre douleur ; les 
veux ne repoussent jamais Cere 
très-simple. Instructions complètes, 
mède envoyé par malle. Prix: $1.00.
UEO. W. SH A VV, agent général

ède est 
Rc-

-------- :o:-
HIoiin venons de recevoir le 

tuns bel assortiment
peintes et «loree- 

feuetres qui ait
«I toiles

ponr
ja.tials eleImporteèn CuiiAdn219*rne Tremont, Boulon, Man».

21 sept. 1885—la.__________________

Aux Inventeurs JACOB ERRAT?
J. Coursolle & Cie, MAGASIN PALAIS DE MEUBLES

38 HUE RIDEAU.
N. B.—Voyez le.- échantillons di

ces toiles dans ma vitrine.

Solliciteurs de Brevets cTlnventu» 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondante aux Eteix. 

Unis, en Angleterre el en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambrb Victor u,

Vts-à-v* e bureau des Brevets,
OTTAWA, 0*rr.

Après l’inventaire fait notre 
stock nous avons décidé d’offru 
nos marchandises à des rédue 
t;ons de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.P.—Boite 68. 

24 Fév, 188
N.B.—Nous garantissons que toutes 

ces marchandises valent let- 
prix fixés. Pas de déception.

SPRUCINé
meilleures prep. - 

rations offertes jusqu’il1 
au public, pour le eoulegi - 
ment immédiat et la gui - 
rison de la Toux, du Rhun.<, 
de la Bronchite, de

de la Croup- f 
aladies de. 

umona 
.ut à 25

Une des

Harris, mm i & ivIFS»
rouement, dt 
de toutes les 
Gorge et ___

A vendre pai 
50c la bouteille.
B. E.lfcG A Ltü, Chimi&t e, 

Montréal

BUE O'CO.NNOK.
4 décembre 1884

FURLZ
LES CIGARESHotel du Canada

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as 
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant • ontinuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois el les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui A s’engager au prix le p ut

A. RENAUD, proprietaires
No 56, 58 et 60 Rue Mu "a ,

16 dec

CABLE
ET

El PMI
MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
Mil VIEIL.

tjm A. Oliiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

•Sr ARGENT A PRETER
Ottawa, 3 janvier 1883.

J. L. N. L. L. B.
AVOCAT 

124 Bue PBLNUIPALB, Hull

46 Rue MVRRAÏ, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884_________________

3 déc.

Bureau d’igent d’humenble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.CHEMIN Dt FER INTERCOLONIAL

Roule de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e1 Route directe entre l’Ouest 
t-t tous les points du bus du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du
Prince Edouard, le Cape-Breton, r__
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de T ronio Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de marg 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités desirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des u nuées, l’expérience a dé
montré que ^Intercolonial et les lignes de 
paquebots qui font le service 
fax et Londres, Liverpool el Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues eu s’adressant à 

K. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

HUBERT B. MOOD1B,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 blue Kossin, rue York, 
Toronto.

MM

A. B. MACDONALD,
Encantewr de la Heine,

RESIDENCE.,...... 253

Terre-

OCHOLA

Aux Contracteurs et Autres.
A l’établissement du soussigné, voua 

trouverez des chassis, portes, persiennes, 
lattes, bois à finir pour maison, cto.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

WOODLAND
No. 38, ROE BESSEMER

(Près du bassin du Canal.>entre Hali-

ll
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Cour 8u- 
oréme, le Parlement, et des Départements 
du Canada, âe.

“Scottish Ont .rio Chambers " coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hou. Wm. BIacdouqall, O. R.
F BAUX M. Maodoügall.

N. A. Belcoubt, L.L. M.
N. B.—Mr. Beloourti membre du Barreae 

d’Ontario et de ce ii ide Québec, s’occupera 
aussi des affaire reoaerant son attention 
dais e-’ti prev

D. POTTINGBR,
Surintendant général.

Bureau du chemin de fer,
' onocoii, N. H., 13 Nov. 1

«*—ir-MftTifi

L’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

CHEMIN UE EICIt l)C

Pacifique Canadien
CONSISTE BN 

Superbes Prairies à Blé et Terres'b 
raturages au Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.
Terres à bas prix, à proximité du che

min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. Un peut acheter une 
terre

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de la Gpmpagnie.

Si la veule esl laite avec condition de 
culture, US It Alt 4 IN de la moitié du 
prix d'achal est alloué sur la portion du 
terrain cultivé.

Termes de Paiement :
Les paiements peuvent être laits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie 
ments annuels, avec intérêt. Des Dében 
tures de Terres peuvent être obtenues â la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de \ rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeul 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s'adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Corn 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qu. 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres.

., devront être adressées.
Par ordre du bureau,

CHARLES DRINK WATER, 
Secrétai r*13 mars 1885—la

f’IuLs de Noix Longues Composée»
De McOALl

Recouvertetntaui

Pour la 
son certa 
toutes les affec
tions bilieuse; 
torpeur du toi-, 
maux de tôti 
in di

Èk
^ W
4t ii«p.ul>

étourdissemen 
wml*** et de toutes le 
to -Mauvais fonctionumalaises causés par 

ment de V estomac .
Oes pilules sont o.te- n trecommandè^ 

comme étant un des , .ue sûrs et des plu 
emcaces remèdes con’re les maladies pl« 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un unissant purgati 
pouvant être administre dans n’impôt ■ 
quel cas, elles ne contiennent aucune e 
ces substances délétères qui pourraient, e 
rendre préjudiciables à la santé des enfan.. 
ou des personnes âgées. Les Pilulib di 
Noix Longuib Composées, oe MoGali, soûl 
préparées avec soin, avec un extrait cou» 
centré, tiré de la noix longue et combln 
avec d’autres principes végétaux, de m 
nière à lee placer au premier rang par 
toutes les pilules stomachiques jusqu'à n • 
sent offertes ic*

au publ
MoGALK, Chimiste.

Montre-

II

JOS. SENEGAL
ENTREPRENEUR

BE POMPES FUNEBRES
COIN DES BUES

York et Dalhousie,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

THIS IS YOUR OPPORTUNITY

Do you want 
a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? You 
can have your 
choice out of 
the best that 
are published 
if you will ob
tain two sub
scriptions for 
Thx Weekly 
Mail. A cata
logue of stan
dard and mis
cellaneous 

publications, given as prizes for getting up 
clube for The Mail, will be sent to any 
address upon application. There is no boy 
or girl, young man or young woman, among 
yon who cannot secure a handsome lot of 
books this winter 
with very littlo 
effort, if you will 
only make up 
your minds to it.
The books are 
splendidly boun l , 
and are the pro- j 
dnotions of the? 
bent known au- ; 
thors, which is a i 
sufficientguarav • 
tee that they will 
not only afford 
amusement hue
be a source of prr. ^

popular weekly published, and is only One 
Dollar a year. It has now over 100,000 sub
scribers. Specimen copy and prize list sent 
Irue. Address Tu> Mail, Toronto, Canada

A
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r si

LES

—Et là- 
me dédaig 

—Là-ha 
mon frère.

Le prêti 
geste lent 
Henri et J 
du moribo 

Certes, 1 
s'ouvrit pt 
divine pat 
nonçait à 
qu’à cette 
donner à 6 
plus libre, 
idées pour 
d’un coup 
du chrétie 
l'on tentai 
yeux l’ébl 
laient. 
l’excès de 
il refusait 
perverti q 
trouve au 
tel effroi t 
la pensée c 
d’une faço 
car dans c 
bre, les ser 
pouvaient 
tement, et 
très, les at 
scs de ce i 
pas aux p 
prêtre, l’id 
ne, non ] 
épouvantéi 
souriant 
tendre o 
lui ouvrit 
rieux. Eli 
lui la ten' 
mais l’aff, 
D’ailleurs, 
cœur de D 
possible de 
de grâces 
prodigués 
coupables, 
plus souill 
sions qui 1 
jette eubiti 
tir, et le se 
leur égale 
de leurs cri 

Chez Ms 
s’épurant 
prendre lee 
la pitié cêl 
un nouvel 
tement l’at 
mains avec 
ferveur inc 
de grosses 
ses yeux, 
crimes.

Le prêt: 
soutenait, L 
il l’eut bén 
eus qui, de 
réflété de 
révélé d’a 
s’épura con 
rayonna d’i 
ne saurait < 

Jeanne i 
son chevet.

Le mouri 
l’expression
re.

—Oh ! 
vous vouiie 

—Je veu 
vous consol 

—Et biet 
avez tenu L 
Matcus, voi 
nom devan 
pour vous, 
même la 
êtes jamais 
ma femme., 
obéi, Jeann 
mon 
pitié de mo 
vant le prêt 
nous lierait 
dant l’étern 

Jeanne s’ 
cette demur 
volontaire 
vante, tani 
plein d’effr 
tournait di 
Civray.

—Mon I 
balbutia la 

—Refuse: 
vous donnl 
pensées, à n 
au fond de 
une fidélité 
vec voire t 
prière serait 
moi !
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MJ’el eon Her!”
De toutes les maladies imaginables 

liendant les trois dernièreb années. Notre 
Pharmacien T. J. Anoerson m’a recom

mandé les “ Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je t-uis complètement guéri et je recom

mande sincèrement les Amers de Houb on 
à tout le monde .1. D. Wa ânr, Buckner,

E. 6. LÂVIBIUB!Le visage de Jeanne parât 
comme transfiguré.

Ainsi Henri île Civray ne 
doutait plus, Henri de Civray 
ne l’accusait plus ! Il se tenait 
là, près d’elle, l’implorant du 
regard, la priant au nom du 
passé de ne pas proférer un ser
ment qui se dresserait entre eux.

Marcus surprit la terreur d- 
Jeanne dans le regard que lui 
jeta la jeune fille. Il comprit la 
défiance d’Henri et tes motifs de 
cette défiance, et une larme cou
la sur sa joue.

—C’est le dernier sacrifice, 
dit-il.

En ce moment la porte de la 
chambre s’ouvrit, et un guiche
tier parut :

—Le Journal du Soir ! cria-t- 
il, la liste des numéros gagnants 
à la lotern de Sainte-Guillotine.

—Ah ! fit Marcus, le sang ne 
cessera jamais de couler.

Un certain nombre de prison
niers venaient de recevoir leur 
assignation pour comparaître 
devant le tribunal.

—Nous serons tous perdus ! 
tous perdus ! Ni vous, mon
sieur, ni moi, ni Jeanne, nous 
ne reverrons une autre journée.. 
Le couteau de l'assassin et le 
couperet de la guillotine achè
veront leur œuvre... Si j’avais 
vécu, j’aurais tenté de réparer 
le mal commis, mais je meurs... 
Je meurt...

Un flot de sang jaillit de la 
blessure de Marcus,Jeanne obli
gea le jeune homme à se cou
cher sur son lit, et lui imposa 
doucement le silence. Il se sen
tait si faible en ce moment qu’il 
gardait à peine la force de pro
noncer une parole, cependant il 
fixa sur Jeanne ses yeux remplis 
de l’expression d’une prière ins
tante , et il murmura :

—l)ites-moi que je ne vous 
fais pas horreur.

— Reposez - vous, répondit 
Jeanne, je vais prier.

La jeune fille s’absorba dans 
une invocation brûlante, tandis 
qn’Henri repassait dans sa mé
moire les scènes imprévues qui 
venaient de se succéder.

Que devenait pendant ce 
temps la comtesse de Civray ? 
L’évanouissement qui, chez elle, 
avait succédé à l’excès de la 
frayeur, dura longtemps. Le 
marinier, aux soins duquel Hen
ri l’avait confiée, résolut de ga
gner en conscience les deux 
louis que le jeune homme lui 
avait donnés. Privé des secours 
do la médecine, il se contenta 
de frotter la paume des mains de 
la malheureuse mère, de jeter 
quelques goûtes d’eau sur son 
visage, et de la laisser sur le 
pont où l’air de la Seine refraî
chissait son visage.

Quand la comtesse ouvrit les 
yeux, elle eut peine à compren
dre en quel endroit elle se trou
vait. 11 fallut 
avant qu’elle rassemblât assez 
ses esprits pour se souvenir de la 
scène terrible dont elle avait été 
témoin.

La veille, lorsque Jeanne, ac- 
pagnée de Marcus, lui avait 

remis avec mystère un passe
port pour quitter Paris en sûre
té, et une carte de civisme pour 
y séjourner, si elle voulait y ter
miner des affaires pressantes, 
Mme de Civray, si bien encapu
chonnée qu’elle fût, reconnut la 
jeune fille en même temps qu’- 
Henri. Si déjà sa propre cons
cience et les affirmations de Cé
cile avaient ébranlé sa convic
tion au sujet de la trahison do 
Jeanne, elle fut en ce moment 
complètement convaincue de 

Un remords 
poignant lui traversa le cœur, et 
lorsque Henri s’écria avec déses
poir : “ Ah ! ma mère qu'avons- 
nous fait ? ’’ tes regrets de la 
comtesse ne furent pas moins 
grands que ceux de son fils.

Henri de Civay se jeta sur les 
traces île Jeanne, mais un grou
pe oruvant lui baria le passage, 
et lorsqu’il trouva la rue libre, 
Jeanne avait disparu.

il rejoignit alors sa mère, et 
se fit raconter avec les pins 
grands details tout ce qui s'était 
passé durant son emprisonne 
ment. La comtesse parla de 
l’assistance qu’elle avait trouvé 
chez Rose-Thé, du mystérieux 
billet qui l’avait avertie de fuir 
cet asile.

rfiUILLETOU

LES VICTIMES MAGASIN GKX&RAË VK

FERRONNERIE(Suite1

—Et là-haut, Jeanne, veus ne 
dédaigneriez plus ?

—Là-haut vous seriez devenu 
mon frère.

Le prêtre s’agenouilla et d’un 
geste lent et doux, il éloigna 
Henri et Jeanne de la couche 
du moribond.

Certes, l’âme de Marcus ne 
s'ouvrit point tout de suite à la 
divine parole ; ce que l’on an
nonçait à cet homme qui, jus
qu’à cette heure,avait vécu pour 
donner à ses passions un essor 
plus libre, bouleversait trop ses 
idées pour qu’il acceptât tout 
d’un coup les espérances divines 
du chrétien. Les lumières que 
l'on tentait de faire luire à ses 
yeux l’éblouissaient et le brû
laient. Faute de comprendre 
l’excès de la miséricord.- U.vine, 
il refusait d’y croire. Mais si 
perverti qu’il soit, tout homme 
trouve au fond de son âme un 
tel effroi de la destruction que 
la pensée de l’éternité le console 
d’une façon soudaine. De plus, 
car dans cette âme pleine d’om
bre, les sentiments religieux ne 
pouvaient se faire jour q-te len
tement, et les affections terres
tres, les attaches vives aux cho
ses de ce monde nu fondaient 
pas aux premières paroles du 
prêtre, l’idée de retrou ver Jean
ne, non plus froide, glaciale, 
épouvantée à son aspect, mais 
souriant comme un ange et 
tendro comme une amie, 
lui ouvrit des horizons mysté
rieux. Elle n’aurait jamais pour 
lui la tendresse d’une épouse, 
mais l’affection d’une sœur. 
D'ailleurs, par un secret du 
cœur de Dieu qu’il nous est im
possible de souder, des trésors 
de grâces innombrables sont 
prodigués aux hommes les plus 
coupables, aux consciences les 
plus souillées. L'excès des pas
sions qui les portait au mal les 
jette subitement dans le repen
tir, et le sentiment de leur dou
leur égale souvent la grandeur 
de leurs crimes.

Chez Marcus, quand la pensée 
s’épurant lui permit de com
prendre les djvins mystères de 
la pitié céleste, ce fut comme si 
un nouvel être remplaçait subi
tement l’ancien. Il joignit les 
mains avec une expression de 
ferveur indicible, et tandis que 
de grosses larmes jaillissaient de 
ses yeux, il fit l’aveu de ses 
crimes.

Le prêtre l’encourageait, le 
soutenait, le consolait, et lorsqu’
il l’eut béni, le visage de Mar 
eus qui, depuis longtemps, avait 
réflété de terribles pensées et 
révélé d’abominables projets, 
s’épura comme par miracle, et 
rayonna d’une beauté dont rien 
ne saurait donner l’idée.

Jeanne agenouillée priait à 
son chevet.

Le mourant la regarda avec 
l’expression d’une ardente priè-

—Oh ! si vous vouliez ! ri 
vous vouliez ! murmura-t-il.

—Je veux tout ce qui pourra 
vous consoler.

—Et bien ! aujourd’hui, vous 
avez tenu la parole donnée à 
Marcus, vons avez accepté mon 
nom devant un magistrat qui, 
pour vous, ne représentait pas 
même la loi, et vous ne vous 
êtes jamais considérée comme 
ma femme.... Mais je (vous ai 
obéi, Jeanne je viens do purifier 
mon âme, aurez-vous assez 
pitié de moi pour prononcer de
vant le prêtre un serment qui 
nous lierait l’un à l’autre {ton
dant l’éternité.

Jeanne s’attendait si peu à 
cette demande, qu’elle fit un in
volontaire mouvement d’épou
vante, tandis que son regard 
plein d’effroi et d’angoisse se 
tournait du côté d’Henri de 
Civray.

—Mon Dieu ! mon Dieu ! 
balbutia la jeune fille.

—Refusez, car c’est à moi que 
vous donnâtes vos premières 
pensées, à moi que vous avez 
au fond de votre âme promis 
une fidélité qui ne finira qu’a
vec votre vie.... Exaucer cette 
prière serait un parjure envers 
moi !

Mo Vous trûuv rez chez moi tout ce 
qu’u tain .Jaus celte ligue -me Je \ous adresse ces que.ques 'lignes 

comme (lulls, flous, table, (lutine,
tù to.

Peinteies, Huiles, Vernis, Vitres, Mistir
Gage de reconnaissance pour vos 

Amers de
* * * Houiilon. J’ai souffert 
De rhumntism enüamrauloire 
Pendant près de
Sept années et aucune méd cine n a 

semblé me fair - du 
Bien ! 1 !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers e Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espere 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
h fiicace remède :
Uuicon jue ! * * sérail désireux d'a

voir plus de détails su' rat: guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E. M.

Williams, !03 16th Street, ; Washington, 
D. G.

Etc.
Comm.' par le un as.-t

ment complet de

Q U INC AILLB RI ti. 
69 & 7i Eue WILLI AL

Tapis, Tapis, Etc
mm de tapis

D’OTTAWA,
• grand assortimeut, les nieil
* rs, et 1 -s plus bas prix en

Je considère que votre emede est le 
meilleur qui existe pour l’i .digestion, Us 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J'arrive 
Du sud en quête de san.é et je trouve 

que nos Amers m’ont fait p us de 
Bien !

dVmit

, .relarts, Rideaux,
(lorn <*lie*, Pôle*, Oarnilurei 

el .il en blv-. «le to
Que t ute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
ht prequ'incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un joi r s-tns Jque je 

reçoive des compliments I s sur progrès 
apparents de ma sauté el il sont dûs aux 
Amers de Houblon 1 J- Wit ,;lille Jackson.

Wilrair, -ton, Del.
Hpÿ'Lis bouteilles qui m portent pas 

une étiquette n anche n irpiée d’une 
touffe verte de Houblon soc de lu contre
façon. Rejetez tous les rer èdes sans va 
leur, • mpôisonnés. qui s’e l’eut sous le 
:om de “ Houblon " ou “ l initiions ”

«ne non*1,
à la

MAISON Of i*Rb D’OTTfUJ
Us Knr SHARKS.

SHOOLBRED et Cio
Ottawa, 17 Déc 1883.

a ilfl

AmJOUISSEZ
1De la Santé et du Bonheur

Poudres de Condition d’Alexander
BOCl.ES POUR le* KOU V »

KT AUTRES

MEDECINES CELERRIU

COMMENT? cemme‘d’autres
ont fait.

maladies des 
rognons t

“Le “Kidney Mort" m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treize médecine 
éminents du Détroit."

M. W. Devuraux, Mechanic, Ionia, Mich.

Vos nerfs sont.il» affaiblis T
“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai

blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours." Mde M. M. B Goodwin, Ed. 
Chriêtia» Monitor, Cleveland, 0.

ns de la maladie de 
, . Bright T

“Le “Kidney Wort" m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance do la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

Souffrant de la diabète T
“ Le “Kidney Wort” est le remède le plue 

efficace que j'aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat."

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, VL

Souffres-vons de maladies du foie T
“ Le “ Kidney Wort” m’a guéri d une ma

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir." Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.

Souffres-von» de
POUR LUS

O lieizatuisr
Agent a Ottawa €. STRATTOY 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Paine* 
VIS.—Les médecines ci-dessus, cék 

bres dans lout le Canada pourl eu i 
efficacité, ne se trouvent que chez M. t. 
STRATTON. Je mets donc le public e; 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER

CHEMIN DE FERA K CAvADA riANTHTSouffres-vo

LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
El lous les points à l’est.

N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé 
niable chez v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington :
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ouest

CONVOIS A PASSAGERS
Tous Ixîs Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Trono. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignee s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et anx villes de 
Nouvelle Angleterre, Trop, Albany et New-

eures ferronneries 4 bon ma 
ché, allez chez

McDougall & cuzne.
Le u£ ancien magasin de ce genre à 

, établi en 1850, à l’enseigne de le

«BOSSE TAHRIERK,

Rue ’ sseï, et coin de la rue Duke,

Pour les meilleSouflres-vous de douleurs dans
‘ *jx, “Kidney Wort" (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit."

C. M. Tallmnge, Milwaukee, Wis.

maladies des
rognons T

“ Le “Kidney Mort’’ m’a guéri de mala
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dos années, le 
traitement des médecins, ^e remède vaut

tiaml Hodges, Williams town, M’est Va.

Otta
York-Souffrez-vous de

A partir du 89 Juin ISSU, les trains cir
culeront comme suit • _ _
Partant d’Otlawa. Arr. a 

11.80 
8.80

Montréal.

4J50 pan.CHAUDIERES, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

p.m.$10un certain temps
MCDOUGALL â CUZNER Pr’l de Montreal. Arr. A Oltun 

SJS a.m. 18.80 p.m
4.80 p.m. 8.00 p.m.

Tons les convois 4 passagers se rendent dira 
tement 4 Montréal, sans changement de ehar» 
ni de locomotive et Indépendamment de tous i-w 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa 4 8 heurts du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
4 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring, 
field.quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg 4 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal 4 8.26 du 
matin.

timid et m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Àlbans, VL

31 octobre 1883. ls

L'ORGANISAI (1 1/II011 t
Est l’œuvre .a plus complexe du créateu 
et quand ce mécanisme si compliqué, 
artistement fait, est dérangé par lu mala 
die, on doit rechercher le moyen le plu' 
efficace, et ce secours doit être demain! 
ux plus expérimentés, car le corps huma 

est quelque chose de trop précieux pou 
être négligé. Alors s'élève la question 
•• Quel médecin employer T”

Le Dr Oscar Johannlsskn, de l’Univei 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étud 
de toute sa vie, du système nerveux 
genileurinaire

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du system* 
i.crveux, } compris la Spermathroée, Go 
ur'iée, la Sphilie, la Stricture et I Import 

tenve, etc,, etc.
F’ARgEQUE vous avez été trompé e 

abusé par les CHARLATANS qui préteri 
dabnt guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannksskn, avant que celle malann 
devienne chronique el incurable.

■A. GRATIS “Wt
On enverra par la malle un traité pré 

oieux du système du Dr Johannessen par- 
laiiement cacheté à toute personne soul 
frant de cette maladie, pourv i qu’ell- 
s’adresse à son seul agent auto sé, au 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELER,
49, 8ou-h S'reel, New-York 

Divers symptôme.- c^npliq i- u
tes par 1** nre«crîptio:;d speuiaL.. du lue 
leur J^haïuiesson d’après l'avis d’un mé 
dei tiuient qualilié.

lu " correspondance couüdenciel.e 
tout* i' ;'onse est ••.noyée frais de poste 
naye.

, " EMBETE# j- "gKV*,,
les autres remèdes dont j'aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.

et
com

re. Etes-vous bilieux T
“ Le “Kidney Wort” m'a fait plus de bien 

que tous le* autres remèdes dont j’aie jamais
îfde J. T- Galloway, E.k Fiat, Oregon.

ra«ijf des hémon-hoïdes qui coulaient. Le Dr 
V ‘.V *Vlne œ avait recommandé ce remède. 
G. II. Horet,Caissier M. Bank, Myertown,Pa. CHfcMIN DE PREMIERE CLASSE

KT RAILS NEUFS BN ACIER
Lee passager* pour I» Sud st l’est changent de 

chars a 1» gare Bonaventure 4 Mostréal oh leur 
bagage est transféré sans frais 
le passager ait 4 s'en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’impqrts
Es

Etes-vous torture per le rtai___
"Le" Kidney Mort ’’ m'a guéri lorsque les 

médecine m avaient condamné et après que 
j eus souflert_pendant trente ans.

Elbndge Malcolm. M’est Bath, Maine-

extra et sans que 
i quel en-

billets et tout autre renseignement peu 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des 
réglée d’après l’heure du 76ème

A. G. PEDBN,
Agent gcn. des passager»

« 'ttawa. 32 août lBft4

dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usaee en disent le plus grand bien."

Mde H. Lumoreuux, lie La Moth<

maladie
trains sont 

, méridien. 
NSLBY,

son innocence.
____  he, Vt

8i vous voulez chasser la maladie 
et Jouir d’une tonne santé

Faites usage du

Gérant

MAtiASlH DE ti OS.
CHAMPAGNE! VINS RECHFRGHBo 

CIGARES !
Un assortiment complut de liqueurs 

choisies fl cigares, vient d’ôtre reçu au 
uuméru 45U, rue Sussex^ l’entrepôt W. 0. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Saulerne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie el en cai-^e.

CIGARES de qualité.-, variéee, importés 
el Canadiens.

Ordres 
d lomici

Lf Par^cautr «’.i Sang.
H—......a,

CLUB HOLSti
Ancien Poste de P. O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGE
Cet e maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, arec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerte a tu 

i de théâtre.

84 1 an

Conservatoire de Jlus qu -,
333 EUE SUSSEX.

JULES HAEMERS,
prmnptemet exécutés, effets Kvréê

NU. 450. RUE SUSSEX
W. O. îlcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

artistes
La buvette eet toujours pourvue de» me il 

leurs marques de
Elève du Conservatoire de Paris et 

Professeur de Piano au Collège a’Ottawa.
Pris
13 octobre 1885—la.

Vins, Liqueurs et Cigares.

T. P. O’CONNOR, Prop. érés pottr commençants.(X suivre)
lanOttawa,! sent 1884

J. B. AH1AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER,
MAHuUAND DR

PEINTURE
RT de VITRES,

526 RUE SUSSEX
0*T T A W A

M. Ari al se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo; 
risant de leurs commandes 

17 mare 1883 la

VALIN & ADAM,
Avovnlw et Notaire* Publiée.

AHGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks,

1’Hotel Russell.
-â-vis

A. A. ADAM.
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 février t885

J. A. VALIN,

lan

Dr ALFRED SAVARD
BUREAU :

HO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence du Dr Prévost 
( Hlawa, ugj

CONTRIT DES MILLES
Des soumissions cachetées, dressées an 

Mattre-Uénéral des Postes seront reçues T 
Ottawa jusqu’à midi, VENDRKD., U 
DÉCEMBRE 1885, pour le se 
malles de Sa Majesté, conformée

pour quatre ans, trois fois : ar 
semaine aller et retour, entre la Chute sus 
Iroquois et St Jovite, à 
Janvier prochain.

Le transport devra se faire dans xte 
voiture conven*ble.

Lee malles devront quitter la Chute aux 
Iroquois chaque Mardi, Jeudi et Samedi, a 

rriver à St Jovite à 11 a.m., à 
temps poui faire V échange arec le courrau 
qui passe à Ste Agathe.

Elles quitteroncB 
après l'arrivée de 1a

rriee des 
eut a un

commencer le er

6 a.m., et a

$t Jovite à 12:30 p.m. ou 
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RIEL ET LE CLERGÉ
73 Hue Süarks. 13 mars, ’85

LOUIS LitCONSEIL l)K VILLE EXCURSION A VALLEYE1ELD
Sous le patronage du club de raquette 

" Le Canadien d'Ottawa ”, le 6 jan
vier 1886.

dans une entrevue qu’il eut avec 
lui à la Rivière Rouge, dans l’été 
de 1883. Ce Neault, une fois arrivé 
dans la Saskatchewan, u’a eu rien 
de plus empressé, de concert avec 
Nolin, Maxime Lépine et Gabriel 
Ouinont que de réunir la première 
assembée qui donna naissance au 
mouvement politique dont Riel 
venait d’être l’âme.

Mais je dois dire ici que quelques 
mois avant la ébellion Charles 
Nolin s’était séparé de Riel et tra 
raillait contre lui. L’insurrection 
étant survenue, il avait été pris de 
force par Rie', et condamné à mort 
par lui et avait profité de la pre
mière occasion favorable pour se 
sauver à Prince Albert.

Comme les enfants qui veulent 
mal agir se cachent de leur père, 
ainsi Riel, oui je dis Riel, avait 
donné sans nul doute le mot d’or
dre, non-seulement de ne pas con
sulter les RR. Pères dans une 
question si grave, mais encore de 
mépriser leurs avis, si le but de 
l’assemblée tenue secrète venait à 
être dévoilé.

Depuis son arrivée dans ce dis 
trict, on verra Riel faire beaucoup 

politesses et de bassesses aux 
RR. Pères, étudier leurs caractères 
et se faufiler parmi eux par une 
dissimulation constante. Sous des 
formes fines et rusées, il travaillera 
sans cesse à les mépriser en ca
chette. Ainsi, avec ce poison subtil 
comme celui du serpent, sa tactique 
continuelle sera de diminuer leur 
influence sur le peuple pour aug
menter la sienne.

Malgré son habileté pour se ca
cher, sa doctrine protestante et ra 
tionaliste et la haine qu’il cachait 
dans son cœur se faisaient jour 
malgré tout, mais il savait toujours 
s’excuser, s’humilier et revenir sur 

pas.
L'indigence même avec ses pri

vations était pour lui un moyen 
d’arri'-er à son but. Mais comme 
le serpent fascine l’oiseau pour l’at
tirer à lui et pour en faire sa proie, 
ainsi Riel fascinait le pauvre peuple 
métis et l’attirait à lui pour en faire 
le jouet de ses ambitions et satis
faire sa soif de vengeance. On ne 
peut pas se faire une idée du d gré 
de finesse de cet homme ; tout entre 
ses mains, même l’événement le 
plus insignifiant, était une arme, 
une force pour aider à ses plans. 
La religion, la morale, l’instruction 
et la simplicité lui servaient de 
moyens pour arriver à ses fins. 
C’est encore par la ruse qu’il fait 
prendre les armes aux Métis, mille 
témoins peuvent le certifier ; la 
force fait rendre ceux que la ruse 
n’a pu rassembler. Un des plus 
puissants moyens de cet homme 
était d'inspirer la terreur à tout le 
monde, aux intelligents comme aux 
ignorants. Les moyens lui avaient 
tellement réussi que sa parole seule 
était écoutée. Il pouvait leur faire 
avaler la mer et les poissons. 11 
faisait tourner toute chose à la glo
rification de sa propre personne. Le 
clergé avait tout fait pour prévenir 
sa rébellion et pour l’empêcher d’é
clater. Dans la chaire, dans les 
conversations privées, le crime de 
la rébellion ava’t été expliqué et 
dénoncé.

Le refus des sacrements, la me
nace d’une* mort éternelle, tout 
avait échoué, Riel seul était écouté. 
Mais la constance et la persévérance 
du prêtre avaient produit quelques 
fruits.

Plusieurs Métis avaient promis 
de ne jamais tirer sur les so.dais 
du gouvernement et pl sieurs mê
mes avaient eu ,c courage de dépo
ser leurs armes. La religion ratio 
nalisle de Riel a-ad a elle-é de 
mettre le iroub.c parmi les Métis.

Quelques persoilii s disent que 
cet homme ---t ion mais plus ou 
examine a., ca.alum, p.us on reste 
convaincu que cet homme néfasts, 
sous l’apparence de folie, conser
vait la plenitude de sa raison, car 
tous ses de.-seins avaient une suite 
et une cou equeneequi montraient 
un plan arrêté pour atteindre son 
but et poui échapper à la corde, s’il 
échouait duns son entreprise crimi
nelle.

Riel doi porter toute la respon
sabilité de i ette rébellion, c’est à lui 
seul que t'-u doit attribuer tous les 
malheurs passés et à venir, suites 
nécessaire des troubles qui nous 
ont fait ta t souffrir.

Au Cercle des Famille* 1000 personnes sont priées de 
se rendre aussitôt possible pour 
acheter le célèbre thé .lapon, 8 lbs 
pour 11.00. N. A. Savard, rue Dal- 
bousie.

M. Ubalde Baudry, greffier ad
joint du Conseil Privé, donnera la 
conférence à l’Institut dimanche 
soir.

DEUXIEME LETTRE Une assemblée spéciale du con
seil de ville a eu lieu hier soir pour 
prendr ■ en considération le règle 
ment des marchés fixant les en
droits où devra se faire le débit des 
viandes fraîches. *

Tous les échevins étaient pré 
seuls, à l’exception de MM. Bingham 
et Brown.

L’échevin Desjardins, secondé 
par l’échevin Durocher, fait motion 
que le règlement des marchés soit 
lu une seconde et une troisième 
fois et adopté.

Ce règlement comporte que le- 
étaux des marchés seront les seuls 
endroits où se fera le débit des 
viandes fraîches dans les limites de 
la cité.

L’échevin O’Keefe, secondé par 
l’échevin Whillans, fait motion en 
amendement que le mot seulement 
soit enlevé du règ ement et que les 
mots suivants soient ajoutés à la 
clause 8 : “et qu’il soit entendu 
que ce conseil pourra, quand le 
besoin s’en fera sentir, établir de 
nouveaux étaux en dehors des mar 
chés dans les différents quartiers 
de la ville.” Une vive discussion 
s'élève à Ce sujet

L’échevin Cunningham est d’avis 
que des licences devraient être 
accordées aux bouchers sur paie
ment de Î50 au lieu de $1.00 et 
que les bouchers aient le privilège 
d’ouvrir des étaux en dehors des 
marchés.

L’échevin O’Leary fait remar
quer à ce sujet que si la corpora
tion accorde aux bouchers le privi
lège demande par la motion de 
l’échevin O’Keefe, il va s'en suivre 
nécessairement qu’une grande 
partie des étaux des marchés reste
ront sans locataires.

Le président du comité des mar
chés, l’échevin 
depuis qu’on lui a fait l’honneur 
de le nommer président de ce 
comité il a toujours, air ni que ses 
collègues, fait tout en son pouvoir 
pour proinouvoir|les intérêts de la 
cité. Il fait remarquer que si le 
mot “ seule m ni ” est biffé du règle
ment, ce dernier par là même de
vient nul, attendu que les endroits 
où devra se faire le débit des vian
des ne sont pas spécifiés par l’amen
dement, selon que la loi l’exige. 
Il tient ses informations de bonne 
source. L’adoption de ce règle
ment est urgente, et si le rapport 
n’est pas accepté ce soir même, 
vous mettrez nos successeurs dans 
,’embarras. Quant qu’à 
ment de l’échevin O'Keefe, il sera 
toujours temps, dit-il, de faire de 
nouveaux règlements quand la 
corporation le jugera nécessaire.

Les échevins Cox, Gordon et 
Greene parlent en faveur du règle
ment, après quoi l’aviseur légal de 
la corporation qui était présent, est 
appelé à donner son opinion. Il 
déclare qu’en biffant le mot seule
ment" le règlement devient nul, 
et il suggère qu’une clause pro
visoire soit ajoutée aux baux des 
bouchers, savoir : “ ce dit bail sera 
sujet aux règlements que la corpo
ration pourra faire à l'avenir.”

L’échevin Green est d’opinion 
que le règlement tel qu’il est ren
contre les vues de ce conseil et il 
p.opose son adoption.

Son Honneur le maire déclare 
qu’aucun bail ne sera signé par lui 
sans que la clause provisoire sug
gérée par l’aviseur légal de la mu 
nicipalité n’y soit insérée.

La motion principale est alors 
unanimement adoptée, l’échevin 
O’Keefe retirant son amendement.

L’échevin Desjardins propose les 
première, seconde et troisième lec 
tures de plusieurs règlements à l’ef
fet d’autoriser différentes améliora
tions locales dans divers quartiers 
de la ville. Les règlements sont 
adoptés.

Le comité des manufactures fait 
rapport que le bonus demandé par 
M. R. Thackary ne peut être ac
cordé ; cependant, le comité a déci
dé de lui permettre d’ériger une 
bâtisse et d’y poser une bouilloire, 
le tout sujet à l’approbation de l’in
génieur de la cité.

Et le conseil s'ajourne.

LE (Je suis heureux aujourd’hui de 
pouvoir vous envoyer cette corres 
pondance et de vous aider à faire 
le bien que vous vous proposez 
par la publication de votre estima 
ble journal. Je commencerai donc 
par vous parler de nos prisonniers, 
Quel est l'auteur des troubles du 
Ntrd-Ouest ? C’est Louis Riel. Si 
c’est Riel qui est l'auteur des trou
bles du Nord-Ouest, c’est lui seul 
qui doit être puni. Mais, me direz 
vous, les autres aussi ont participé 
à la révolte. Si comme moi vous 
aviez suivi pas à pas et étudié a 
fond l’hypocrisie, la finesse, la ruse 
et les autres moyens secrets dont 
Riel s’est servi pour tromper et 
séduire ce peuple et pour l’entrai- 
ner à la rébellion de gré ou de 
force, comme moi vous rejetteriez 
sans peine sur cet homme cruel 
et tyran toute la culpabilité de cette 
Rébellion. Riel s’est servi de leur 
religion, il s’est servi de leur igno
rance, de leur simplicité et a tou
ché toutes leurs cordes sensibles 
pour en faire le jouet de ses am
bitions. Ainsi je le répète, que 
l’on examine bien la cause, que 
l’on entende des témoignages di
gnes de foi, que l’on scrute avec 

la conduite de Riel depuis 
son arrivée dans le pays jusqu’au 
jour où il a levé l’étendard de la 
révolte, et l’on se convaincra faci
lement de la vérité que je viens 
dv h oncer. Ils ont été trompés ces 
pauvres ignorants ! Voyez la placi
dité et la confiance avec laquelle 
ils ont été se livrer entre les mains 
du gouvernement. Auraient-ils été 
se livrer s’ils s'étaient sentis cou 
pables ? Les uns ont été entraînés 
et les autres forcés de prendre les 
armes et c’est le plus grand nom 
hre. Mais les c nseillers sont au 
moins coupables, dites-vous ? Riel 
par son astuce, son audace, par la 
peur qu'il inspirait, avait toujours 
entièrement dominé le conseil. 
Figurez-vous des statues siégeant 
dans le conseil et vous aurez une 
idée des conseillers. Ceci est si 
vrai que ce que Riel voulait le 
conseil le voulait, tout ce que Riel 
ne voulait pas le conseil non plus 
ne le voulait pas. Car sa raison 
était toujours la meilleure et tout 
le monde se rangeait à son avis. 
En effet, ces gens étant naturelle
ment religieux comment pouvait il 
en être autrement lorsque Louis 
David Riel disait : “ L’Esprit de 
Dieu m’a dit, l’Esprit de Dieu m’a 
révélé.” Môme en matières reli
gieuses, combien y en a-t-il qui 
l’ont contrarié ? Deux seulement, 
l’un est mort et l’autre e=t en ce 
moment prisonnier. Lorsque la 
présence seule de Riel faisait trem
bler tout le monde, comment les 
conseillers n’auraient-ils pas trem
blé eux aussi devant lui.

Les personnes désirant passer 
agréablement la journée du 6 jan
vier prochain, c’est-à dire le jour 
des Rois, ne sauraient mieux faire 
que de profiter de l’excursion à 
ValleyfieM qui s'organise de ce 
temps ci, sous le patronage du club 
de raquette 4* Le Canadien d’Ot
tawa ”

Le sujet qu’il a choisi est u Les 
derniers jours des Français au Ca
nada.”

Il y aura aussi «hantet musique. 
Qu’on s’v donne rend* z-vous.
Prix d’admission, 10 cts.

Ottawn et KLUNDI, 7 ÜECRMBRE.
JUSTICELe soussigné a transporté au

No 113, RUE RIDEAU,
Forte voisine du magasin de quincaille

rie de M. B1RKETT, le Fonds de Banque
route de L L. A. GRISON, acheté à

Dans noir 
géance du bi 
rées, nous a 
ment, dans 1 
au long et d 
après coup, 
ce que nous 
la conduite i 
du bureau e 
les de la pa 
et l’enseigne 
lierai.

Il nous fa 
de déclarer 
un jour, des 
le président 
ment racht 
soir, en se 
dévoué du ( 
de contrôle 
catholiques 
s’y donne. 1 
che et loy; 
fausses exci 
qui l’a faite 

Quant à 1 
à qui l’on 
devenir pr 
sion des éc 
sa cause p 
suivant en 
tèrée chez 
champion 
incompris, 
pas l’intenti 
que ce soit 
la cause di 
toute autre 
mais, nous 
mentation i 
pas couvai 
notre tort, 
mal compri 
pas plutô 
avoir empl 
sait entend 
avait l’intt i 
mal et dai 
qui, même 
du bureau 
commettre 
d’en voutoi 
sabilité sur 
Campeau d 
d’une choi 
rites et se 
qu’ils soiei 
rendent ni 
et le laven 
lement d’i 
rait faire i 
de culpab 
repentir so 
mination d 

Mainte n, 
Campeau i 
la chargei 
rées, ajout 
seulement 
d’Ottawa < 
,de nouvea 
tribuables 
core, il a * 
évidence, 
mations, i 
cent qu’il 
nous lui 
preuve de 
déclaratio 

Encore 
pas de ma 
conscienc 
veut trop

COUR DE POLICE
La musique de Hull accompa

gnera les excursionnistes. Le cer
cle dramatique et musical attaché 
au club est à préparer la cornedie 
en deux actes “ Une partie de cam
pagne,” qui sera jouée le soir du 6 
janvier dans la magnifique salle de 
théâtre de la ville de Va Ile y field.

La partie musicale sera sous le 
contrôle de la musique de Hull et 
sous la direction de M. Pierre Du
rocher.

Le club prépare aussi un pro
gramme d’amusements pour rendre 
l’excursion aussi agréable que pos
sible a ceux qui en leront partie. 
Valleyfield possède plusieurs ma
nufactures qui pourront être visi
tées par les excursionnistes.

Les membres du club, en un 
mot, ne négligent rien pour faire 
de cette excursion une des plus 
belles qui aient encore été organi
sées par les différentes sociétés et 
les clubs de la capitale.

(Présidence du juge O’Gara)
Ottawa 11 décembre. 47! dans la $G. Vtrdon, ivresse et trouble de la paix 

publique, acquitté.
D. Verdcn, môme offense, $5 d'amende.

QU'IL VENDRA A '

D’IMMENSES REDUCTIONS.
AVIS SPECIAUX |@r~LES MARCHANDISES DE MODE 

seront sacrifiés au prix coûtant.
Etoiles à Robes, à moitié prix,

Tw eds, à moitié prix,
Cotons, à moitié prix,

Toile?, à moitié prix.

Nouveau savon électrique k* Van 
îiorne," à 6 cts., chez N. A. Savard

On demande 30 tilles an ma
gasin e clilflou*, No. 257 rue 
Onmberland. Bon**
»• mploi 
Daki

Manteaux vendus pour '|i0 île la valeur
gages 

permanent. Alex. Un «1 parlement de première classe, pour 
la confection des Robes,sousia surveillance 
de Mlle. Breen, la couturière par 
lence d Ottawa, est attaché à l’établis e- 
raent.

us, gerant.
de On a besoin immédiatement de 

1000 pardonnes pour acheter notre 
célèbre thé du Japon, 8 lbs. pour 
81 chez N. A. Savard, rue Dalhou A. BLAIS,

NO. 113 RUE RIDEAU.
(2ème parle du coin ,1e lu Rue William )sie.

soin Encore une fois, l’éclair s’allume 
et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parses bienfaits.

Seigneur que votre bonté est 
grande, en daignant si bien nous 
protéger ; toujours de vos enfants 
vo is vous faites bien comprendre, 
surtout à l’heure du danger.-

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de tous genres et à bas prix. 
Chaque article est garanti tel qu’on j 
le représente, sinon l’argent sera 
remis. Chez H. Non z, rue Rideau, 
No 30.

THEAT&7 ROYAL
Locataire et Direct. J. H. GILMOUR 
Gérant,LE MONDE ET LA VILLE L. HOWARD

SEMAINE COMMENÇANT
LE 7 DECEMBRE 1885,
On jouera la pièce-sœur du “Shaughiaun,” 

par Dion Boucicault, intitulée :

Le major-général sir F. Middle- 
ton et lady Middleton sont arrivés 
à Montréal hier. Ils reviendront à 
Ottawa demain

Huîtres a 1res Itou marche, 
venant d’etre reçues chez Mc 
Donell et Filzlminon». 131 
rue Rideau.

On a fait courir le bruit qu’il y a 
actuellement des cas de variole 
dans la famille de M. K. Beaucaire, 
barbier de la rue York. Cette ru
meur est absolument fausse. M. 
Beaucaire et tons les siens sont en 
parfaite santé.

“ Arrah-na Pogne ” continue de 
faire salle comble au Théâtre Royal. 
Cette composition dramatique est 
d’un puissant intérêt du commen
cement à la fin, et la troupe de M. 
Gilmour l’interprète avec beau
coup de talent et de succès. M. 
Redding, dans son rôle d’espion, se 
montre particulièrement d’une 
force peu commune*

Huîtres a très hou marche, 
vensnt u’etre reçues chez Mc- 
Donell et Fitzi’uiinons, 131 
rue Rideau.

Dans une cause de Melle Laura 
Dufresne contre sa belle-mère, qui 
a été plaidée en cette ville les 23 
et 24 octobre dernier et jugée à 
Osgoode Hall, Toronto, par M. le 
juge Ferguson, la défenderesse est 
condamnée à payer les frais et à 
rendre compte de toutes les argents 
qu’elle a perçues durant son admi
nistration des biens de son mari.

1000 lbs. de bon beurre à cuisi
ne, à vendre chez N. A Savard à 
14 cts. la livre.

La séance du Cercle Lafontaine a

ses

“MRIH-NHOGUE”Durocher, dit que

théâtrale est un récitCette composition 
fidèle de la Rébellion de 98. 

Décora et costumes de cir
Livre* de MedltiUlons pour le 

hioIh de A ovembre

Le mois des Morts, Méditations 
pour le mois de Novembre, Horlo
ge de la Passion, le Crucifix, le 
plus beau des livres, manuel de 
l’Heure Sainte, un Aide dans la 
Douleur, 1 • Ciel Ouvert, Douleu- 
reuse Passion, l’Ame sur le Calvai
re, l’Eucharistie Méditée, Année 
Spirituelle, Nourriture de l’Ame, 
Dévotion au Sacré-Cœur, Médita
tions pour tous les jours.

Les ouvrages sont en vente chez 
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

constance.

Prix ordinaire* - - 20 el IScfts 
Siege* reserve» - • 50 et 30cIm

SÉANCES DE L’APRES-MIDI,
LE

<Jeudi et SamedL à 2 heures
ADMISSION : 15 et 25 et*.

FiBRip M1I0MLE
DE

PLACAGE D’OTTAWA.l’amende-
On y fait des 

nickel au moyen 
en argent, oriale et cuivre solides ; 
on plaque au=si des garnitures d’at
telage et de voituies d’été et d’hiver, 
des boulons de porte, des numéros de 
ba.ics, etc. On répare et on plaque à 
nouveau les vieux articles de manière à 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordres sont remplis avec prompti-

Fabrlqne et Bureau, 79 rue Bank.
i:. KAZIHE el K. ALLAIRE,

Propriétaires.

placages en or, argent et 
de l’éleclricité, ou encore

4%^

m Pi

Péages des marc' es. 1886
...........................................Les Métis
français qui ont commencé les 
troubles dans le Nord-Uuest ne 
sont pas si coupab es qu - le public 
hostile se le figure gênéialement. 
Celui qui, comme moi, a suivi pas 
à pas et étudié à fond l’hypocrisie, 
la finesse, la ruse et les autres 
moyens secrets dont Riel s’est 
servi pour tromper et séduire ce 
peuple, naturellement si simple et 
si paisible, rejettera sans peine sur 
cet homme cruel et tyran toute la 
culpabilité de cette rébellion. Déjà 
depuis quatre ans, il préméditait 
les troubles qu’il vient de faire, et 
eu avait tracé le plan dans un 
livre écrit de sa propre main, avec 
du sang de bufiU. Louis Riel 
avait profité d’une occasion favoru- 

pour venir dans ce pays.
L’histoire de ce mouvement nous 

montre Napoléon Neault, commer
çant métis, se concertant avec Riel,

T,ES SOUMISSIONS pour 1. locution xJ des péages aux MARCHES de» 
QUARTIERS hY et WELLINGTON, en
dossé.* “ Soumissions pour péages des 
marchés, ” seront îeçues par le greffier 
de la cité jusqu’à MARDI, 15 Décembre 

quatre heures p. m.
Aucune soumission ne sera reçue si elle 

n’est faite sur formule f urnie 
V Inspecteur dee Marchés, de qui l’on 
en outre obtenir toutes informations i

19 Oct. 1885—3m

AMERS CANADIENS: 
TRESOR DES °0 DYSPEPTIQUESle86, à

par

ES-
contrat.

aque soumission devra être pour une 
somme ronde payable comptant et un dépôt 
de dix par cent sur tout le montant offert 
devra l’acco pagner Aucun chèque ne 
sera considéré être un dépôt s'il n est pas 
fait payable à l’ordre du Trésorier de la 
cité et accepté par une banque faisant af
faires en la cité d’ tt*wa. Le d jpot en 
question sera forfait en faveur de la corpo
ration si la ou les parties qui l’auront fait 
et dont la soumission aura été acceptée re
fusent ou négligent de signer le contrat 
après en avoir été requis.

Le dépôt accompagnant une soumission 
acceptée restera aux moins de la Corpora 
tion et sera ports en déduction du montent 
du contrat.

Le montant total de la soumission devra 
être payé a*ns un int» rvalle de trois jours 
apiès avis au soumissionnaire que son 
offre a été acceptée.

Chaque soumission

Cette préparation guérit, 
la Dyspepsie aes Tuberculeux ou poitri* 
aaires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatip-

Préparé par le
Dr N. LACERTE,

Lévis, P.Q.

T*Cha

été très-intéressante hier soir. Il y 
avait nombreuse assistance, et MM 
Adam et McDonell ont su intéresser 
vivement leur auditoiie, le premier 
à titre de libéral défendant une 
mauvaise cause avec plus d’habi
leté que de conviction, le second en 
établissant l’histoire en mains que 
le parti conservateur canadien- 
français a gardés intacts les princi
pes et les traditions politiques qu’il 
a reçus de Lafontaine.

Pour terminer la séance, M. A. 
Chevrier, jeune garçon qui possède 
un beau talent oratoire, a prononcé 
un discours fort applaudi et a lu 
une jolie poésie de sa composition.

8 lbs de thé Japon pour 11.00. N" 
A. Savard, rue Dalhousie.

Il y a eu, hier soir, répétition de 
la pièce que l’on doit jouer diman
che à la salle S le Anne. Tout va à 

Huître* a tree bon marche, merveille et la soirée promet d’être 
veuant d’etre reçue* chez Me- ,fès intéressante. Qu’on se le dise 
-~e*MÎilrniir*t*,*>mOI>g* et qu’on se ronde en foule.

Prix:
En vente j 

dépôt chez

30 cte'la bouteille.
chee les pharmaciens

BLZBAR ALARiE,
71 rue Bolton, Jttawa.

26 juillet 1884 I*
ble

James B. Bowes
AROHITHOTEJ

Chambre ttS.
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa, 18 avril 1885

devra être signée par 
dent personnes responsable 1 se portant 
cautions que le contrat sera dament ex 
ffeuté.

Madame Thomas Byfield
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa. On ne s’engage à accepter ni la plus 
ni aucune des soumissions.

Par ordre, Hotel du CastorW, P. LETT, 
Greffier de la Cité.

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti
ment qui vient d’arriver et des plus com- 5sOttawa, 8 Déc. 1886 4M et 461 me Sutseï, Ottawa. Lee 

agente-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôt-'l. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
a l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, Il déc. 1884.

plats. —Faite* l’eeaai «e la VAL K 
KIA. C’oat la ni «illettré pan 
made contre la chute de 
cheveu et la Calvitie 
vente chee C. O. D ACIER 
Pharmacien, -«te «tisane*

Dame Thomas By field. |
I juin Ei

J BAN VaUUBT. O. M 1. lin

HEM


